
Lille, le 19 juin 2020  

  

  

Madame,   

Monsieur,  

  

Notre détermination en faveur de la transition écologique n’a pas faibli depuis le premier tour 

des élections municipales. Au contraire, les récentes mises à jour des modèles climatiques 

(l’urgence est accrue, et tous les scénarios doivent être réévalués) et, plus modestement, 

l’expression électorale lilloise en faveur de l’écologie, ont renforcé plus encore notre 

détermination !  

  

Nous ne reviendrons donc pas sur nos engagements pris dans le cadre du Pacte pour la 

transition, ni dans cet entre-deux tours, encore moins le 29 juin prochain. La situation, lilloise 

et planétaire, nous obligent. Nous avions opté très majoritairement pour le plus haut niveau de 

chaque engagement proposé (pour une évaluation moyenne de 99%), et ce en toute 

connaissance de cause et de difficulté, sur l’expérience acquise dans l’exercice de nombreuses 

responsabilités électives et exécutives. Enfin, votre interpellation, également, a contribué à la 

confrontation de nos propositions avec la réalité.  

Non seulement nous ne découvrons pas ces enjeux, mais depuis des années, au-delà même du 

rapport de force que les électeurs ont pu nous octroyer ponctuellement, ces enjeux et leur 

urgence guident notre action.  

 

De plus, la pandémie démontre s’il en était besoin, que nos villes doivent être définitivement 

plus solidaires et plus écologiques. Cette situation sanitaire, économique et sociale, et ses 

conséquences, frappent et continueront de frapper en premier lieu les plus fragiles : territoires, 

entreprises ou habitants. En sortir n’est pas faire marche arrière, ce ne serait qu’un sursis 

délétère avant la prochaine crise (climatique, sanitaire...).  

L’écologie est par nature sociale et sociétale, la réussite de la transition écologique est 

conditionnée par cette approche solidaire. C’est une approche et un modèle de développement 

où l’économie et l’argent sont au service de la société et d’une vision d’avenir, et non l’inverse.   

  

Donc oui, nous renouvelons nos engagements et démultiplions notre énergie et notre 

détermination pour leur mise en œuvre dès le 29 juin.  

  

Dès les tout premiers mois, nous engagerons des premières mesures, parmi lesquelles :  

• La piétonisation de la Grand Place, première étape de la mise en place d'un large secteur 

piéton de 50 ha autour de cette place.  

• Saint Sauveur, un poumon vert : arrêt du projet et renaturation  

• Diagnostic des potentiels de renaturation espaces publics / voiries (pour notamment 

l’organisation de plantations collectives et/ou débitumage)  

• Rénovation massive des logements : reprise des travaux engagés par la MEL sur le tiers 

financement  

• Le budget 2021 sera la première étape du budget climatique et biodiversitaire de la ville  

• Création d'une Assemblée citoyenne du temps long en charge de veiller à la prise en 

compte des générations futures et de la biodiversité  



• Sanctuariser davantage d'espace public pour les piétons et les cyclistes : voies cyclables 

sécurisées irriguant tous les quartiers, agrandissement des trottoirs dans les rues 

commerçantes dans chacun des 10 quartiers  

• Moratoire sur les surfaces de bureau (immobilier tertiaire) à Lille  

• Plaine Winston Churchill : demande de moratoire et reprise de la réflexion sur la 

localisation du projet à l'échelle métropolitaine, pour préserver cette zone humide. 

  

Les premières mesures inaugurales seront le point de départ et de mise en œuvre des 

engagements que nous avons pris auprès de vous et des électeurs, parmi lesquelles :   

  

Diviser par deux nos émissions de GES en 10 ans, pour une neutralité carbone à 2040 

- un budget Climat et biodiversité ne soutenant aucun projet climaticide ou biocide 

- la rénovation massive des logements, embarquant la production d’énergie renouvelable 

les éco-matériaux et la création de nouveaux espaces d’habitat, en investissant 

40 millions dans la rénovation des bâtiments et en (re)lançant les travaux métropolitains 

de tiers financement (travaux financés par les économies d’énergie). Et ainsi contribuer 

à l’objectif de zéro artificialisation nette  

- Des contrats de coopération territoriale pour développer la production d’énergie 

renouvelable et couvrir 100% de notre consommation d’ici à deux mandats  

- Dissuader dans un premier temps, puis interdire les SUV en ville  

- Dans chaque quartier une zone à trafic limité  

- Piétonisation du secteur de la Grand’Place  

- Un réseau express vélo accompagné de mesures de facilitation et développement de 

l’usage du vélo (passerelle entre Fives et Saint Sauveur, entre Lille-sud et Moulins, 

5000 places de vélos dans le secteur des gares, arceaux et box multipliés par 3…). 

  

Une production et une consommation locale et bas carbone  

- 100% de bio et local et/ou équitable et une alternative végétarienne quotidienne dans la 

restauration collective  

- Mise en œuvre d’une monnaie locale dans les transports, les équipements publics et 

culturels  

- Des contrats de coopération territoriale de production agricole bio et rémunératrice dans 

le cadre d’un PAT. 

  

Une symbiose avec le vivant : une ville à biodiversité positive  

- Atteindre 30% de couverture végétale par la restauration et le développement de 

d’espaces naturels (plantations de micro-forêts ; reconquête des berges ; rues, toitures 

et délaissés renaturés ; débétonisation…)  

- 10% du stationnement sur voie publique convertis en espaces verts  

- 2 nouveaux squares et ilots arborés par quartier  

- Un grand poumon vert à Saint Sauveur. 

 

Bien à vous,  

  

Stéphane Baly  

06 81 64 02 84  

@stefbaly  



  


